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GENERAL (RETRAITE) JEREMIAH MUTINDA KIANGA 
Rapport #K01 

 
« Je suis plus heureux quand j’aide les gens » - Kianga 
 
ENQUÊTE  
 
Le Général Kianga est le troisième leader chrétien laïc le plus fréquemment cité qui a un impact 
dans notre enquête et il est hautement estimé à cause l’amour qu’il porte aux autres et la 
connaissance qu’il a de son contexte local.  
   
RÉSUMÉ 
 
Jeremiah Kianga est marié et père de quatre enfants. Il a servi plus de 40 ans dans l’armée 
Kényane. Il a été élevé au rang de général. Après la retraite, il est entré dans le secteur privé et a 
établi un programme pour les enfants démunis. Il cultive la plus part du temps et il est membre 
de différentes institutions qu’il soutien ensemble avec sa famille. Il est actuellement le Président 
du Conseil d’Administration des Chemins de Fer du Kenya. 
  
PRÉAMBULE  
Dans plusieurs parties d’Afrique, beaucoup considère l’institution militaire comme étant 
indisciplinée, inapte, corrompue, et égoïste. Pendant des années l’Armée Kényane s’est 
transformée en une institution qui était caractérisée par le professionnalisme, le service et la 
discipline. C’est le rapport qu’une des personnes qui a dirigé cette transition a fait, c’est son 
engagement qui l’a mis sur la liste d’une des personnes les plus influentes au Kenya. C’est 
l’histoire du Général (Retraité) Jeremiah Mutinda Kianga comme cela est raconté par l’homme 
lui-même.   
  

 
 

Général (Ret) Jeremiah Mutinda Kianga, EGH, CBS, ndc(K), cgsc (USA) 
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ARRIÈRE PLAN 
 
Enfance  
Le Général (Ret) Jeremiah Mutinda Kianga est né le 26 avril 1950 dans la sous-région de 
Nduluku, la Province de Kisau, le quartier Mbooni – Makueni dans le Sud Est du Kenya de 
Mzee Kianga Ngumbau et Martha Kianga. Il est né dans une famille polygame et a huit frères et 
sœurs de sa mère. Il a grandi en faisant les choses normales que n’importe quel enfant fesait à 
cette époque, garder le troupeau, travailler à la ferme avec sa mère, et occasionnellement avec 
son père qui était un homme d’affaire.  Son père était respecté dans la région, étant le Président 
du Conseil d’Administration de l’école. Son père était souvent parti pour les affaires, et la 
personne qui a eu le plus d’influence dans sa vie était sa mère qui restait à la maison la plupart du 
temps. Le général décrit sa mère comme étant “très religieuse.” Elle s’assurait que tous ses 
enfants fréquentent l’Ecole du Dimanche. D’un autre côté, son père était très strict sur 
l’éducation et s’assurait que tous ses enfants aillent à l’école. Le général a grandi comme 
membre de la Chorale de l’Ecole du Dimanche, de l’Ecole, et de l’Eglise. Alors qu’il essayait de 
se conformer à ce que tout le monde faisait dans la famille c’est-à-dire aller à l’école et à l’église, 
le général considérait ces activités comme ayant eu une forte influence sur son éducation et sa 
façon de penser allant jusqu’au point d’affirmer que “cela a influencé ma façon de penser et a 
formé ce qui devait devenir plus tard mes valeurs. »  En réfléchissant sur son enfance, le général 
a décrit son père comme quelqu’un qui ne permettait pas à ses enfants de s’amuser ; c’est 
pourquoi, il a décrit sa vie comme étant « très contrôlée. » 
 
Pays de résidence 
Le Général Kianga a beaucoup voyagé. Il a vécu au Royaume-Uni pendant quatre ans, aux Etats-
Unis d’Amérique pendant un an et trois mois en Inde.  
 
Famille  
Kianga est marié à Christine. Ils ont quatre enfants : une fille et trois garçons. Le Général est très 
soutenu par sa famille qui l’aide à entreprendre le projet de l’orphelinat, de la ferme et dans ses 
responsabilités dans la communauté en tant que membre du conseil d’administration de plusieurs 
institutions.  
 
Education  
Le général (maintenant à la retraite) a commencé son éducation à l’Ecole Primaire de Nduluku et 
a continué à l’Ecole Secondaire de Machakos jusqu’en 1970. De l’Ecole Secondaire de 
Machakos, il n’a pas pu réaliser son rêve de devenir avocat et c’est avec réticence qu’il a rejoint 
les Forces Armées Kényanes en avril 1971 en tant que Cadet. Après deux ans de formation à 
l’Académie Militaire Royale de Sandhurst, il est nommé officier et posté au 5e Corps Kényan en 
tant que Chef de Section en 1973. Plus tard dans sa carrière, il a rejoint l’Université de Kansas et 
a obtenu un Master en Arts et Science Militaire.    
 
L’éducation primaire et secondaire du général était soutenue par son père jusqu’à ce que l’armée 
prenne la relève en finançant ses études supérieures. Il déclare qu’il n’a jamais vraiment connu 
de problèmes financiers tout au long de son éducation.       
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Témoignage Personnel et Appel  
Alors que le Général ne pouvait référer à une période de sa vie où il n’était pas un chrétien, son 
témoignage prouve qu’il a grandi dans le Seigneur tout au long de sa carrière militaire. Le 
résumé de son témoignage était vivement capturé dans ces paroles d’adieu à ses collègues peu de 
temps avant sa retraite. Le Nation Media a capturé le Général qui disait « Le jour est finalement 
venu et je remercie Dieu pour cela.  Il était en train de venir depuis les 40 dernières années… Je 
suis heureux d’être arrivé à ce point de ma vie vivant et en bonne santé. » Il a continué en disant : 
« Malgré les apparences, les épreuves et tribulations d’un soldat comme moi, je suis arrivé 
jusqu’à ce point à cause des bénédictions de Dieu. »  
 
Influences  
Mis à part ses parents, le Général reconnait l’influence significative de son frère aîné sur sa vie.  
Il affirme avoir appris de son frère l’enthousiasme pour apprendre et le désir d’aider les autres.  Il 
a raconté la quête de son frère aîné pour la connaissance qui l’a amené à se rendre en Uganda à 
cause du nombre réduit d’Ecoles Secondaires au Kenya à l’époque et plus tard aux Etats-Unis 
d’Amérique. L’enthousiasme pour apprendre et le désir d’aider et protéger les autres est le cahier 
de charge d’un soldat et le Général affirme avoir appris cela de son frère.  Il reconnaît avoir vu 
beaucoup de gens qui ont été aidés et qu’il est personnellement engagé à aider les autres parce 
qu’il croie que c’est une grande chose à faire et dans ses propres termes « Je suis plus heureux 
quand j’aide d’autres personnes. »  Cette attitude qu’il affirme avoir appris de son frère, et que 
cela a grandement influencé sa vie dans tout ce qu’il fait.  
 
MINISTÈRE PRÉSENT  
 
Jeremiah Kianga est un Général des Forces Armées Kényane à la retraite. Il a travaillé dans 
l’armée pendant 42 ans, et il est actuellement le Président du Conseil d’Administration des 
Chemins de Fer Kényan, une compagnie qui appartient à l’état. 
 
Au cours de sa carrière, le Général a servi comme Directeur du personnel dans Army Staff 
College au Royaume Uni et dans Defense Staff College au Kénya. Il a également servi comme 
Conseiller à la Défense en Ouganda et chef du renseignement militaire au siège de la Défense au 
Kenya. En 1999, le Major-général Kianga était nommé Officier Général, Commandant 
(Commandement de l’Est); ensuite il est devenu Commandant adjoint de l’Armée et après cela 
Chef adjoint d’Etat-major Général chargé du personnel et de la logistique. En mars 2003, il a été 
promu Lieutenant Général et ensuite nommé Commandant de l’Armée Kényane. Il a par la suite 
été  promu Général et nommé Chef d’Etat-major Général. En reconnaissance de son service 
exceptionnel à la nation, et en reconnaissance de son service assidu, son engagement et son 
dévouement, le Général a reçu l’Ordre de  l’Ancien du Cœur en Or du Kenya (Order of the 
Golden Heart of Kenya (EDH).   
 
Pour rappel, le Général à la retraite a indiqué que ce qui le motivait le plus dans le service de 
l’armée était le désir de voir l’armée kényane toujours première en tout.  Il a dit « Les soldats au 
Kenya ne doivent jamais occuper la deuxième place… c’est comme accepter la défaite… cela ne 
devrait jamais arriver. » Afin de maintenir l’armée kényane en première position, le Général a 
reconnu que le leadership doit être engagé à  cette cause et doit créer un environnement propice 
pour que cela se produise. Il avait une vision claire de ce à quoi le militaire ressemblerait au 
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moment de son départ de l’armée, et il s’est consacré totalement pour atteindre cette vision. Par 
conséquent, il a inculqué le professionnalisme dans l’armée. Il a transformé l’armée en une force 
dévouée, engagée et disciplinée qui a placé le Kenya à la première place en tout au milieu des 
défis qui abondaient. Peut-être que c’était son dévouement dans l’armée et envers le peuple 
Kényan qui l’a placé sur la liste des personnes les plus influentes au Kenya.  
 
Mission/Vision 
Mais ça c’était avant; maintenant le Général (Ret) est dans le secteur privé et fait l’élevage laitier 
à la maison. En tant que personne retraitée, le Général s’est d’abord tourné vers sa famille pour 
la soutenir pour qu’elle devienne indépendante et ensuite vers l’extérieur pour s’assurer que les 
autres aussi réussissent et deviennent indépendants. Bien que pas succinctement articulé, le 
Général se voit lui-même comme un homme d’état âgé essayant d’aider sur les questions 
essentielles relatives à la communauté. Il a entrepris de transformer sa communauté grâce à 
l’agriculture et l’éducation. 
 
Organization 
Le Général à la retraite est engagé dans plusieurs choses. Il n’a pas ce qui peut généralement 
passer pour une organisation. C’est un philanthrope. Il possède une ferme, il soutient les 
orphelins et sert dans les conseils d’administration de plusieurs écoles. Il travaille comme 
Président du Conseil d’Administration pour les Chemins de Fer Kényans (Kenya Railways). 
 
Impact/Success/Evaluation 
Avant toute chose, grâce à sa ferme, le Général procure « un endroit pour former les fermiers à 
adopter de meilleurs façons de cultiver. »  Il ne produit pas seulement sa propre nourriture, mais 
aide aussi les autres à apprendre de meilleurs moyens pour cultiver. Le Général croit que si les 
gens apprennent de nouvelles méthodes améliorées de culture, ils seront en mesure d’augmenter 
leurs rendements agricoles et avoir assez de nourriture pour eux-mêmes et leurs familles.   C’est 
une manière pour lui d’aider plus de 100 familles dans sa communauté en ce qui concerne la 
sécurité alimentaire.  
 
Deuxièmement, le Général en vue de sa responsabilité sociale aide les orphelins à vivre d’une 
manière décente. Il explique qu’il passe la plupart de son temps à travailler sur le projet pour les 
orphelins. Il n’a pas encore pourvu à un foyer permanent pour eux mais son modèle consiste à 
aider les tuteurs des enfants à faire « les choses d’une manière professionnelle tel que l’élevage 
de poulets, des chèvres et de vache laitière que nous leur donnons. »  Il a intégré plus de 300 
orphelins dans les foyers et il apporte un soutien aux tuteurs. En outre, le Général et sa famille 
enseignent aux membres des maisons des tuteurs quelques pratiques commerciales de base. Le 
modèle du Général qui consiste à intervenir dans la vie de ceux qui sont démunis dans la société 
va bien au-delà de l’assistance pour la subsistance ; il veille à ce que les enfants reçoivent une 
bonne éducation jusqu'à ce qu'ils terminent l'école secondaire et il continue de veiller à ce qu’ils 
soient inscrits à l'université ou dans un collège technique. Après les études supérieures, le 
Général installe les enfants dans leur propre entreprise agricole dans laquel il les fait débuter 
avec les animaux de la ferme. Le Général et sa famille ne donnent pas seulement une éducation 
aux orphelins mais après leur scolarité, ils leur fournissent « les graines » de la prospérité.  
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Toujours sur sa responsabilité sociale, the Général est impliqué dans le développement du 
secteur de l’éducation. Il est le parrain de trois écoles qu’il a aidé de différentes manières. Grâce 
à ses efforts, les écoles ont acquis des laboratoires de science, des puits, des salles 
d’informatiques et des réservoirs à eau.   
 
Formation/Developpement du Leadership  
En faisant un commentaire sur son influence personnelle, le Général a constaté que son intention 
n’a jamais été de se reproduire. Dans sa profession, il forme les gens pour qu’ils rentrent dans les 
rangs. Néanmoins, même dans cette situation, son influence est allée jusqu’au point de les former 
à se conduire honnêtement et à être juste et même à atteindre son niveau. Sans citer une personne 
en particulier, le Général explique qu’il a un impact significatif sur les orphelins à qui il a 
consacré sa vie. Il travaille avec eux pour les introduire dans des carrières productives par le 
travail ardu, le dévouement et le sacrifice. Il croie qu’il a un impact sur chacun de ces 300 cent 
enfants dont il s’occupe.  
 
Relation Professionnelle  
La profession du Général lui donne très peu de liberté pour faire partie d’une association. Il ne se 
considère pas comme appartenant à aucune organisation autre que militaire. Il décrit sa relation 
avec les autres militaires comme bonne. Il reconnait qu’il appartient au club de golf et à une 
église ou il va pour l’étude biblique. Bien qu’il ne fasse partie d’aucune confrérie, le Général 
reconnait sa capacité à mobiliser  les gens et les institutions juste pour la cause.  
 
Partenariat/Liens  
Le Général a révélé qu’il cherchait des partenaires et qu’il a pu avoir un partenariat avec la Corps 
de la Paix Américain pour aider la communauté à gérer et développer le projet. Avec les 
Américains à bord, le Général décrit ses responsabilités envers le projet en tant que conseiller et 
il s’occupe du leadership, pour être sûr que les choses « aillent dans la bonne direction. » 
 
Le Général travaille aussi en partenariat avec une autre organisation américaine appelée Baraka. 
Il dit qu’au début du programme de l’orphelinat, ce groupe a donné quelques poulets et un peu 
d’argent, qui était une subvention de contrepartie. Il a fait une collecte de fonds localement pour 
correspondre à la subvention qui était donnée, et il était donc en mesure de réaliser le projet. Il 
explique que le projet était bien géré et était un modèle de réussite pour beaucoup à imiter. 
 
Tout récemment, le projet a également reçu un autre partenaire, Heifer International qui a montré 
un vif intérêt à aider le projet en ce qui concerne la provision des ressources.  
 
Le Général est uniquement doué pour tisser des partenariats de financement parce qu’il se 
montre très protecteur afin d’empêcher ses initiatives d’avorter.  
 
Forces, faiblesses, opportunités et menaces  
Sur une note personnelle, le Général ne veut pas commenter sur ses propres forces. Il pense que 
d’autres personnes devraient le faire. Cependant, il croie en sa capacité à travailler dur comme 
son père le lui a enseigné et son aptitude à « s’assoir et bien planifier » les choses qu’il veut faire 
et une fois qu’il les a accomplies, il « devient très sérieux par rapport à ce qu’il a accompli » et il 
a été récompensé pour cela. Il croie qu’il a développé ces compétences dans l’armée. 
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Le Général identifie le sous-développement et la mentalité rétrograde des personnes avec qui il 
travaille comme étant le plus grand défi de son ministère. La société a amené les gens à penser 
d’une seule manière et orienter leur pensée autrement spécialement en termes de développement 
est difficile. Le Général identifie cela comme étant son plus grand défi. Cependant, il croie que 
l’approche de quelqu’un peut aggraver ce défi. Le général fait observer que l'on ne peut pas 
changer cet état d'esprit par la contrainte ou la confrontation, mais par la compréhension et 
l’encouragement. Il dit « parce que les autochtones peuvent ne pas penser de la même manière 
qu’ils sont stupides, ou qu’ils ne veulent pas voir que les choses sont faites et aller de l’avant.  Si 
vous voulez les aider, vous devez descendre à leur niveau et comprendre leur position, en les 
encourageant. »  
 
Lecture et Ecriture 
Le centre d’intérêt en matière de lecture du Général se limite aux biographies bien qu’il affirme 
avoir lu beaucoup de livres de différents auteurs. En parlant de biographies, le Général remarque 
que les mémoires sont très intéressants et qu’ils enseignent des leçons sur la manière dont les 
gens ont réussi dans le monde. Ses  auteurs favoris sont Chinua Achebe et les leaders africains 
tels que Julius Nyerere et Nelson Mandela. 
 
Bien que fervent lecteur, le Général n’a jamais écrit de livre. Il met cela sur le compte de sa 
carrière où la plupart de ce qu’il connait est matériel classifié et il ne peut pas mettre cela dans 
les livres.    Il a en outre reconnu la Loi sur la Sécurité comme  étant un obstacle pour lui de 
publier.  Il croyait aussi qu’étant donné qu’il vient juste de prendre sa retraite, il y a beaucoup de 
choses dont il n’est pas assez fier pour les mettre par écrit. En outre, de toute sa vie, il n’a jamais 
tenu un journal ou un agenda duquel il peut tirer ses expériences de vie et les mettre dans un livre. 
Sa vie a été une chose après l’autre.  Il la décrit de cette manière « j’accompli quelque chose, et 
ensuite je regarde aux autres sujets qui ont besoin d’être abordés. Je n’ai jamais pensé écrire ni 
tenir un journal. Aussi si j’écris, j’écrirai des histoires parce que je n’ai pas de journal. » Il confi 
que beaucoup de gens l’ont approché pour écrire ses mémoires, mais il n’a pas accepté, et il 
continue à y réfléchir.  
 
Media Electronique  
Le Général trouve que l’internet est un moyen pratique pour communiquer et faire des 
recherches. Il a admis avoir traité des affaires sérieuses au téléphone, ce qu’il appelle « 
technologie moderne. »  Le Général assure qu’il peut travailler n’importe où avec le téléphone et 
l’ordinateur. Il envisage même de construire un centre de développement communautaire qui 
aura suffisamment d’ordinateurs connectés à l’internet pour que les gens aillent apprendre. Plus 
précisément, il croie que l’informatique fourni des informations pour la recherche dans différents 
secteurs publics, comme cela est vérifié pour le secteur agricole à Nairobi, et ces informations 
sont mises à la disposition de la population dans le village.  
 
Finances et Autres Ressources  
Il sollicite des fonds pour le développement des écoles, les projets d’élevage de poulets et 
l’orphelinat. Il révèle qu’il a fait des collectes de fonds personnels à travers harembees pour les 
écoles. Il prend des dispositions pour qu’une partie des Fonds pour le Développement 
Communautaires de sa région soient aussi utilisés pour l’amélioration de l’éducation. Il a aussi 
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travaillé avec des organisations tels que Safaricom (ils ont financé la construction d’un 
laboratoire des sciences et l’ont équipé; ils ont aussi fourni des réservoirs de stockage d’eau) ; la 
Kenya Commercial Bank (a fourni des ordinateurs pour les écoles) ; Baclays Bank (a construit 
une salle d’ordinateur et l’a équipée). 
 
En travaillant avec ces divers partenaires, le Général a révélé que la seule restriction qu’il leur a 
imposée est de veiller à ce que le projet reste focaliser et que cela demeure « notre programme. »  
Le Général poursuit en disant « Nous comprenons qu’ils nous financent pour atteindre nos 
objectifs. »  Il affirme qu’ils ne remettent pas en question les références des partenaires étant 
donné que leur rôle dans le projet est seulement limité au financement sans d’autres  enjeux. Le 
Général continue activement à solliciter de l’aide d’autres organisations non-gouvernementales 
pour venir en aide aux orphelins.  
 
Le Général fait remarquer qu’il fait la collecte des fonds sur trois plateformes. Auprès des 
autorités de la communauté locale, il sollicite des fonds pour l’initiative d’élevage de poulets. 
Concernant les écoles, il sollicite des fonds sur une plateforme nationale à cause du volume des 
ressource exigées et pour l’orphelinat et il sollicite des fonds et autres aides sur le plan 
international. Le succès dans le développement des fonds est l’intégrité et l’utilisation efficace 
des ressources que l’on a déjà.  
 
En dehors de ses prouesses et sortie exemplaire dans le ministère, son implication dans ces 
écoles et la communauté fournit un cercle plus large d'influence dans la communauté. 
 
Arène Politique  
Bien que le Général ne soit pas opposé aux chrétiens qui entrent en politique, il reconnait que la 
politique au Kenya est très difficile, immorale et corrompue – bon seulement pour les forts qui 
ne peuvent pas facilement être perdu « parce que la pression est trop forte. » La responsabilité 
des chrétiens en politique est de « faire du nettoyage.» Il a cité un bon ami chrétien qui est entré 
en politique. Sa position est qu’il reçoit les chrétiens qui entrent en politique si l’objectif est de 
servir Dieu et la communauté.  
 
Futur  
En parlant de sa vision pour la nation, le général a reconnu les défis auxquels le Kenya a fait face 
et a espéré que les Kenyans ont appris une leçon très douloureuse (en référence à la violence 
postélectorale). Il croie que c’est seulement quand les Kenyans sont unis qu’ils préserveront et 
protégeront l’intégrité de la nation. Il croie en outre que chaque leader a la responsabilité de 
conduire leur peuple de protéger et préserver le Kenya parce qu’en faisant ainsi la nation 
prospérera.  
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Rapport d’information 
Interview faite par Dinah Nyamia en le 6 octobre à 10:30  
Personne interrogée : Général (Ret) Jeremiah Mutinda Kianga en presence de son épouse  
Rapport préparé par John Jusu 
Autres sources consultées  
http://usacac.army.mil/ 
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